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Introduction
Black Mirror est-il le miroir de notre futur1
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« La meilleure télévision est celle qui vous fait remettre en question tout ce que vous pensiez savoir »
« La réalité n’est qu’une intuition partagée »
Charlie Brooker


1. Transformations des subjectivités et nouvelles technologies
  Cet ouvrage collectif est l’aboutissement de réflexions et de collaborations menées depuis plusieurs années dont il convient tout d’abord de resituer les coordonnées afin d’aider le lecteur à en comprendre les origines. Ce projet fut initialement le fruit de travaux développés par l’équipe de psychologie clinique du laboratoire Interpsy de l’université de Lorraine. Ces recherches portaient sur les psychopathologies contemporaines et la manière dont celles-ci s’inscrivent dans différentes formes de transformations de la subjectivité. Or un certain nombre d’entre elles apparaissaient étroitement articulées au développement et à l’utilisation des nouvelles technologies. Il semblait donc pertinent d’engager un chantier de réflexion sur cette thématique.
  Cet ouvrage se situe également dans la filiation des travaux lyonnais sur les liens entre création, médiation et symbolisation (Brun, Chouvier et Roussillon, 2013 ; Chouvier, 1998 ; Rabeyron, 2017). De par ma formation au sein de l’école lyonnaise, je m’étais situé dans le prolongement de ces travaux à travers l’analyse de films et plus particulièrement des œuvres de Jean Renoir (Rabeyron, 2016) et David Lynch (Rabeyron, 2022). Il paraissait pertinent d’étendre une telle approche à une réflexion concernant les séries télévisées en les abordant comme des contes modernes, sur le modèle de l’analyse des contes de fées proposée initialement par Bettelheim (1976). Ces contes se déroulent habituellement dans un monde indéterminé au niveau spatial et temporel (« il était une fois, il y a bien longtemps… »), permettant d’aborder, tout en les mettant à distance, certains éléments pulsionnels de la vie d’âme difficilement intégrables. Les séries sont de même souvent consommées le soir, alité, peu de temps avant de dormir, ce qui souligne leur affinité avec les contes pour enfants. Certaines séries peuvent ainsi être abordées comme un contenant narratif qui aide à élaborer et représenter certaines problématiques psychiques, en particulier chez les adolescents et les jeunes adultes qui consomment avec avidité ces séries.
  À cet égard, les films et les séries de science-fiction présentent pour intérêt, comme les contes pour enfants, de projeter la narration à distance dans l’espace et le temps2, ce qui permet d’explorer à ses limites certaines particularités de l’existence humaine, qu’il s’agisse d’angoisses archaïques ou de potentialités insoupçonnées. Parmi les séries de science-fiction, l’une d’elles se dégageait par son originalité et sa profondeur : Black Mirror. Celle-ci offre en effet des perspectives particulièrement originales concernant les transformations de la subjectivité associées aux nouvelles technologies. Elle se distingue cependant de certaines œuvres de science-fiction par le fait que le « il y a bien longtemps dans une galaxie très lointaine… », qui précède habituellement la narration, devient ici un « chez vous (ici) et dans peu de temps (maintenant) ». 
  Black Mirror dépeint en effet un monde réaliste et crédible, très proche du nôtre, ce qui produit un sentiment d’inquiétante étrangeté provenant d’une confusion entre notre réalité quotidienne et ce futur dystopique. Il devient dès lors difficile de distinguer la réalité de la fiction et les personnages des différents épisodes, de même que les spectateurs, éprouvent des moments de sidération et d’angoisse qui témoignent d’un débordement des capacités d’élaboration. En effet, les parts intimes de la psyché et les dimensions les plus obscures de l’inconscient sont révélées et exposées en pleine lumière selon une forme qui « extrémise » les processus psychiques3, mais sans les formules de distanciation qui caractérisent habituellement le caractère contenant des contes et des récits de science-fiction. Ce style particulier de Black Mirror rend compte d’une réalité qui s’impose au sujet et qui, métaphoriquement, rend compte de l’impact parfois brutal des nouvelles technologies et des transformations, voire des mutations, qu’elles imposent à la subjectivité et à la société dans son ensemble.
  L’analyse de Black Mirror se présentait donc à la rencontre de réflexions concernant les transformations modernes de la subjectivité et l’influence des nouvelles technologies. Des échanges en équipe ont alors mené à l’idée d’organiser une journée d’étude qui serait l’occasion de croiser nos réflexions à partir de cette série. Chacun fut donc invité à choisir et à analyser un épisode qui deviendrait le matériel clinique à partir duquel élaborer ses réflexions. Ce projet s’est concrétisé par une journée d’étude intitulée : « Black Mirror : la vie psychique au risque du virtuel » qui s’est déroulée à Nancy, le 16 mars 2019, devant un public composé d’un peu plus de trois cents personnes4. Cette thématique semblait susciter un certain intérêt et nous avons alors envisagé de poursuivre et diffuser ces réflexions à travers un ouvrage. Le développement de ce projet éditorial fut contemporain du fait que plusieurs collègues du Centre de recherche en psychopathologie et psychologie clinique (CRPPC) de Lyon 2 avaient engagé une réflexion en lien avec les nouvelles technologies (Rémy Potier), les médiations numériques (Johann Jung) et le médium cinématographique (Cristelle Lebon). Frédéric Tordo, qui avait déjà publié plusieurs écrits sur les liens entre vie psychique et nouvelles technologies (Tisseron et Tordo, 2021 ; Tordo, 2019) a également rejoint ce projet au cours de son élaboration. Ces quatre nouveaux collègues furent donc invités à choisir, à leur tour, un épisode et nous avons travaillé de concert avec Barbara Houbre afin de mettre en forme l’ensemble des réflexions élaborées dans ce cadre de travail.
  Le résultat final est composé de dix chapitres qui correspondent chacun à un épisode. Un résumé au début de chacun d’entre eux permettra au lecteur de suivre le propos sans avoir vu la série. Il peut cependant être préférable d’avoir regardé en amont les épisodes si le lecteur souhaite éviter que la consultation de l’ouvrage se transforme en une suite ininterrompue de spoilers5. En outre, le fait de visionner chaque épisode avant de consulter les chapitres correspondants aidera probablement à rendre la lecture plus vivante, chaque chapitre offrant des éléments de réflexions qui seront les bienvenus face à l’énigme, voire même l’angoisse, suscitée parfois par Black Mirror. Le résumé des épisodes représente d’ailleurs à cet égard une forme de transformation et de narration qui offre un premier degré de réflexivité sur les processus à l’œuvre dans l’œuvre, en particulier du point de vue de la dynamique transférentielle et de ce que Black Mirror « dépose » chez le spectateur. De ce point de vue, il apparaît évident — et c’est quasiment le fil d’Ariane de l’ensemble des chapitres — que la série n’est pas sans produire chez les cliniciens des inquiétudes concernant les évolutions sociales qui se dessinent à travers elle.
  Enfin, si l’ouvrage se présente avant tout comme un travail de recherche portant sur l’analyse des transformations de la subjectivité associées aux nouvelles technologies, il pourrait également être abordé comme un ouvrage à caractère pédagogique dont le titre alternatif aurait été « Dix cas cliniques en psychopathologie du virtuel » tant les situations évoquées sont parfois réalistes sur le plan clinique. Les étudiants qui le souhaitent pourraient alors étudier chaque épisode comme un cas clinique dont ils rédigeront l’analyse afin de la faire dialoguer avec les réflexions proposées dans le chapitre correspondant6. Le média cinématographique apparaît ainsi comme un formidable outil de découverte et d’exploration des logiques inconscientes qui orientent la psyché et son devenir.

2. La série Black Mirror
  Quelques mots à présent pour introduire la série à proprement parler. Black Mirror présente un futur dystopique dans lequel les potentialités et les dangers entrouverts par les nouvelles technologiques — en particulier Internet, l’intelligence artificielle et la réalité virtuelle — sont exploités de manière à questionner l’influence de ces technologies sur les plans psychologiques et sociaux. Les personnages sont confrontés à des questionnements et des choix éthiques inédits liés en particulier aux thématiques du contrôle, du consumérisme, de la surveillance et de l’individualisme. Si la série aborde essentiellement les nouvelles technologies, certains épisodes des dernières saisons relèvent davantage du thriller ou du fantastique, évoquant l’ambiance de séries comme The Twilight Zone ou American Horror Story. On notera aussi le côté vintage d’un certain nombre d’épisodes qui plonge le spectateur dans une esthétique des années 1980-1990 qui devient et contraste avec une narration qui se déroule le plus souvent dans un futur proche.
  Black Mirror fut produite et diffusée à partir de 2011 par la chaîne de télévision britannique Chanel 4. Elle fut ensuite reprise par la plateforme de streaming Netflix à partir de 2016 et le public francophone a pu découvrir plus largement la série avec sa diffusion sur France Télévision à partir de 2014. Six saisons ont pour l’instant été produites — la dernière date de 2023 — pour un total de vingt-sept épisodes. Une septième saison devrait être diffusée en 2025 tandis qu’une mini-série dérivée spécialement de l’épisode « USS-Callister » est également en cours de production. Les analyses proposées dans l’ouvrage concernent un peu plus d’un tiers des épisodes et appartiennent à cinq des six saisons7. Nous avons fait le choix de les présenter par ordre chronologique en fonction de leur ordre de diffusion. Seule la cinquième saison n’a pas fait l’objet d’une analyse mais cette saison ne comptait que trois épisodes. La saison 4 fut en revanche celle qui a eu le plus de succès parmi les contributeurs avec quatre épisodes qui ont été l’objet d’un chapitre.
  Black Mirror est une série d’anthologie, ce qui signifie que les épisodes sont indépendants les uns des autres, les acteurs et les scénarios étant distincts, de sorte que l’on peut les regarder sans ordre préétabli. On retrouve cependant un certain nombre de renvois discrets entre épisodes — des easter-eggs — qui témoignent du fait qu’ils partagent un univers commun. Les épisodes se caractérisent également par leurs fins inattendues et parfois dérangeantes. La série suscite ainsi un mélange de fascination et d’angoisse. On ne sort pas indemne de certains épisodes de Black Mirror à l’image, par exemple, de l’un des derniers d’entre eux, intitulé « Loch Henry », dans lequel le personnage principal découvre que sa mère est en réalité une tueuse en série… On remarquera ainsi que la plupart des épisodes finissent mal pour les personnages — à l’exception notable de « San Junipero » qui ressemble davantage à un rêve qu’à un cauchemar — mettant en scène un mélange de cynisme et de pessimisme du fait de l’impact des nouvelles technologies. Cela n’a pas empêché Black Mirror d’être très bien accueillie par la critique, recevant, en 2012, l’International Emmy Awards de la meilleure série, puis plusieurs Emmy Awards pour les épisodes « San Junipero », « USS-Callister » et « Bandersnatch ». Plusieurs célébrités ont également accepté de jouer dans certains épisodes (Jon Hamm, Aron Paul, Miley Cyrus, Salma Hayek, Cate Blanchet, etc.) et elle est régulièrement classée parmi les meilleures séries.
  Le créateur de la série, et scénariste de la plupart des épisodes, est Charlie Brooker, un journaliste britannique au Guardian et producteur de télévision connu pour son intelligence et son cynisme. Il est également l’auteur de plusieurs comédies et, comble de l’ironie, fut l’un des producteurs à l’origine de l’émission Loft Story8. Il décrit Black Mirror « comme une boîte de chocolat, on ne sait jamais sur quoi on va tomber » et explique que le « miroir noir » auquel fait référence le titre est « celui que vous voyez sur chaque mur, sur chaque bureau et dans chaque main, un écran froid et brillant d’une télévision ou d’un smartphone ». Charlie Brooker invite à travers cette série à réfléchir sur l’influence de cet écran qui a envahi notre quotidien9, prenant la forme d’un miroir qui se brise au début de chaque épisode. La dimension narcissique de ces écrans est ainsi soulignée d’emblée, d’autant que cet écran noir, quand il est éteint, renvoie l’image de son propriétaire. Les analyses développées dans l’ouvrage inviteront plus généralement à réfléchir à deux grandes thématiques :
• Les transformations subjectives de la vie psychique associées aux nouvelles technologies : quels remaniements de la vie psychique sont-ils induits par le virtuel ? Comment les écrans modifient-ils le regard sur soi et sur les autres ? Que devient l’intimité psychique à l’heure d’Internet, de l’hyper-connectivité et des réseaux sociaux ? Quelle est l’influence des différentes formes d’avatars créés dans les mondes virtuels sur l’identité et la représentation de soi ? Quelles sont les nouvelles expressions psychopathologiques qui apparaissent dès à présent dans le sillage de l’utilisation de ces nouvelles technologies ?

• Les transformations de la pratique clinique induites par les nouvelles technologies : comment travailler avec le « patient 2.0 » qui semble en difficulté pour explorer son monde intérieur tant celui-ci est externalisé dans les écrans qui l’entourent ? Comment aider les patients « piégés » dans les univers virtuels et confrontés à différentes formes « d’addiction » au numérique ? Mais aussi, comment ces technologies feront-elles évoluer la pratique clinique ? Certaines d’entre elles pourraient-elles aider les cliniciens sur les plans diagnostic et thérapeutique ? Les cliniciens seront-ils amenés à évoluer dans des mondes virtuels pour accompagner certains de leurs patients ? Et enfin, quelle place pour les pratiques cliniques fondées sur l’étude de la subjectivité dans le contexte global des transformations sociales induites par les nouvelles technologies ?



3. Un futur déjà là ?
  De tels questionnements ne portent pas tant sur un futur dystopique que sur la réalité d’aujourd’hui. Ainsi, les réflexions auxquelles invite Black Mirror paraissent d’autant plus pertinentes que ce futur dystopique, qui semblait déjà à portée de main dès le début de sa diffusion en 2011, pourrait donner le sentiment de vivre actuellement dans certains épisodes de Black Mirror, comme si le passage de la fiction à la réalité se produisait de manière inexorable comme en témoignent les quelques exemples qui vont suivre. Il convient à ce sujet de souligner tout d’abord les étonnantes capacités d’anticipation de Charlie Brooker10 concernant des évènements décrits dans la série qui se sont déjà produits ou qui évoquent des situations bien réelles. Par exemple, le chantage imaginé dans « Tais-toi et danse » concernant un jeune homme enregistré en train de se masturber par la webcam de son ordinateur est une situation qui a eu lieu récemment avec l’utilisation du malware Varenyky11. Quant à la scène du Premier ministre contraint de s’accoupler avec un cochon dans l’épisode intitulé « L’hymne national », celle-ci évoque les récents aveux de David Cameron qui a expliqué avoir placé une « part intime de son anatomie » dans la bouche d’un cochon lors d’un bizutage à l’université. L’audience virtuelle de « 15 millions de mérites » ressemble quant à elle fortement à une émission spéciale de Britain’s Got Talent durant la pandémie de la Covid-19 au cours de laquelle les téléspectateurs étaient figurés par de petits avatars. De même, le système de « capture de mouvement » (motion capture) imaginé dans l’épisode « Le show de Valdo », qui permet de créer en un avatar fictif qui suit les mouvements de l’utilisateur, est aujourd’hui une fonction présente dans de nombreux logiciels facilement accessibles au grand public.
  Ces quelques exemples correspondent à des situations qui demeurent relativement anecdotiques, mais nous pouvons également évoquer l’utilisation de nouvelles technologies qui sont aux portes de notre quotidien et dont on pressent déjà les transformations de grande ampleur qu’elles sont susceptibles d’engendrer. En voici neuf exemples — des plus réalistes aux plus improbables — ce qui sera également l’occasion d’introduire les différents chapitres et de dégager certains questionnements en lien avec nouvelles technologiques :
1) Les robots quadrupèdes de Boston Dynamic ressemblent au robot tueur de l’épisode « Tête de métal » tandis que des robots du même type ont déjà été équipés d’armes à feu12. Plus généralement, les armées du monde entier développent actuellement, et utilisent déjà, différentes formes de drones. Le conflit russo-ukrainien illustre, par exemple, l’utilisation de drones volants qui ont la capacité de traverser les lignes ennemies et de détruire, pour un faible coût, des bâtiments militaires très onéreux. Des formes miniaturisées de robots prenant la forme d’abeilles, tels que présentés dans l’épisode « Haine virtuelle », sont également développées actuellement au sein de certaines universités américaines. Que se passera-t-il quand ces technologies s’étendront à l’ensemble de la société et deviendront potentiellement accessibles à des particuliers ?

2) Des robots humanoïdes sont développés par plusieurs entreprises à l’image de ce que l’on peut voir dans « Bientôt de retour » (chapitre 2 ; Nadine Demogeot). Par exemple, le fondateur de Tesla, Elon Musk, a diffusé récemment une vidéo de l’un de ces robots en train de plier consciencieusement un tee-shirt13 tandis qu’OpenIA a pour sa part développé un robot qui est déjà capable de réaliser et de comprendre des actions complexes14. De tels robots seront probablement accessibles au grand public d’ici seulement quelques années et pourront effectuer la plupart des tâches ménagères. Ces robots seront également amenés à effectuer de nombreuses activités réalisées actuellement par des êtres humains comme illustré par la série Real Humans, ce qui conduira progressivement à une frontière de plus en plus floue entre l’humain et le robot. Quelle place prendront ces robots dans la société de demain et quel rapport sera entretenu à ceux-ci ?

3) Ces robots sont dotés d’intelligences artificielles de plus en plus perfectionnées qui leur permettent d’évoluer dans des contextes variés. Elles sont également en mesure de créer des environnements virtuels, à l’image de l’épisode « Joan est horrible » (chapitre 10 ; Cristelle Lebon). Le monde entier a ainsi découvert récemment, avec un mélange d’émerveillement et d’inquiétude, le niveau d’avancée de certaines de ces intelligences artificielles avec la mise à disposition auprès du grand public de ChatGpt. Ce dernier est capable de répondre à des questions portant sur une infinité de sujets avec un degré de précision déconcertant. MidJourney permet pour sa part de créer des images dignes d’un professionnel à partir d’une simple description textuelle, ce qui est en train de transformer le monde du graphisme. Sora permet d’en faire de même en créant des vidéos à partir d’un simple texte. Un rapport de 2023 de Goldman Sachs évalue ainsi que près des deux tiers des emplois seront l’objet d’évolutions majeures en conséquence du développement de ces intelligences artificielles dans de nombreux secteurs. Par exemple, des taxis autonomes existent déjà en Californie et il est probable que l’ensemble des agents du secteur du transport routier seront progressivement remplacés par des robots associés à des intelligences artificielles. Comment le monde du travail évoluera-t-il dans ces conditions et quelle place restera-t-il au savoir-faire de l’être humain s’il peut être remplacé par une intelligence artificielle15 ?

4) Ces intelligences artificielles traitent des quantités astronomiques de données et peuvent être combinées avec l’utilisation des réseaux sociaux. Ainsi, dans l’épisode « Chute libre » (chapitre 4 ; Renaud Evrard), une jeune fille fait l’expérience désastreuse d’un système de notation qui évolue en fonction de la manière dont elle est évaluée par les personnes qu’elle côtoie. Un tel système — décrit plus en détail au chapitre 4 — existe en réalité déjà en Chine depuis 2020 : le « système de crédit social ». Les citoyens chinois qui récoltent une mauvaise note voient leurs possibilités réduites en différents domaines, tandis qu’une bonne note leur offre à l’inverse un accès à des récompenses. Par exemple, quand un citoyen atteint la note de crédit « D », il ne peut plus acheter un bien immobilier ou des billets d’avion comme il le souhaiterait. Il ne peut pas davantage réserver une nuit d’hôtel, tandis que ses enfants n’auront plus accès à certaines écoles16. Au-delà de cet exemple caricatural, on notera que l’évaluation est en réalité déjà omniprésente dans notre culture. Chacun est en effet invité à évaluer quotidiennement autrui sur Amazon, Google, TrustPilot, Booking, AirBnB, etc., et à partager cette évaluation sur Internet. Quels seront les risques de dérive totalitaire de ces évaluations si certains États développent à grande échelle de tels systèmes de contrôle ?

5) Les rencontres amoureuses peuvent également être médiatisées par des applications qui utilisent des intelligences artificielles, comme cela est déjà le cas avec Meetic ou Tinder17. Des intelligences artificielles proposeront bientôt de sélectionner des personnes « compatibles » et cela malgré le fait que l’amour est habituellement décrit comme un sentiment ineffable que l’on ne saurait réduire à un algorithme. Pourtant, les travaux sur les couples de John Gottman (2000) sont venus questionner de telles représentations, ce psychologue étant en mesure de prédire, à partir d’un algorithme, le taux de divorces, dans les cinq ans, de 94 % des couples étudiés par le biais de petites séquences vidéos. À l’inverse que se passera-t-il si une intelligence artificielle parvient un jour à sélectionner avec le même tel degré de précision une « âme sœur » potentielle ou déterminer la durée probable d’une relation amoureuse comme dans « Pendez le DJ » (chapitre 9 ; Frédéric Tordo) ? Certains sites aux États-Unis proposent d’ailleurs déjà de créer un double virtuel des utilisateurs dont l’interaction permet alors de prédire de possibles affinités sur le plan amoureux. On notera également que des personnes commencent à entretenir des relations amicales, et même amoureuses, avec des intelligences artificielles comme le propose Replika. Deux millions de personnes utilisent cette application qui offre la possibilité de discuter avec une intelligence artificielle qui s’accorde progressivement à la personnalité de son utilisateur. La société qui a créé Replika propose même un « pack érotique » qui permet des relations sexualisées avec le compagnon ou la compagne virtuels. Quel sera, à long terme, l’impact de ces technologies sur les relations amicales et amoureuses ? Et que se passera-t-il quand ces intelligences artificielles pourront prendre des apparences humanoïdes ?

6) Des lentilles de contact connectées et intelligentes sont développées par plusieurs sociétés, notamment Xpanceo, sur le modèle de ce que l’on peut voir dans « Retour sur images » (cf. chapitre 1 ; Barbara Houbre). Dans cet épisode, les protagonistes peuvent filmer, et revoir, à travers des lentilles de ce type, l’ensemble de leur quotidien. Un petit pendentif à porter autour du cou, appelé Rewind, existe déjà et permet de filmer constamment ce que l’on voit et entend. Des lunettes connectées telles que celles développées par Lenovo permettent d’en faire de même. Des intelligences artificielles font alors le tri dans la masse énorme de données ainsi récoltées pour répondre à certaines questions posées par l’utilisateur (Quelles courses dois-je faire ? À quel endroit ai-je laissé mes clefs ? Etc.). Il ne reste alors qu’un pas à faire pour que de tels dispositifs puissent être exploités dans le cadre d’une multitude de situations de la vie quotidienne. Par exemple, des parents seront peut-être tentés de vérifier que leurs enfants sont en sécurité en utilisant de tels dispositifs comme imaginé dans « Arkange » (chapitre 6 ; Salomé Garnier) ? Dès lors, comment ces dispositifs feront-ils évoluer notre rapport à l’espace, aux temps et aux autres ?

7) L’accès à des dispositifs de réalité virtuelle s’est largement démocratisé avec des casques comme l’Occulus Quest de Facebook et, plus récemment, l’Apple Vision Pro dont l’ergonomie est suffisante pour le porter durant plusieurs heures. Ces dispositifs permettent de créer des environnements totalement immersifs, comme imaginé dans les épisodes « Striking Vipers » et « San Junipero » (chapitre 5 ; Thomas Rabeyron), et brouillent ainsi les limites entre réalité et réalité virtuelle, du fait notamment de la réalité augmentée. Il est, par exemple, possible de « revivre » certaines scènes du passé qui auront été filmées par l’intermédiaire de ces casques. Il faudra probablement attendre peu de temps avant qu’il soit possible d’évoluer dans des scènes en trois dimensions recréées par des intelligences artificielles. Le fait de pouvoir ainsi expérimenter des univers virtuels de plus en plus réalistes conduit certains philosophes, comme Niels Bostrom (2003), à prendre très au sérieux l’hypothèse que notre existence serait elle-même le fruit d’une simulation informatique18. Ainsi, comment s’articuleront dans le futur la réalité « concrète » avec la réalité virtuelle et quelle sera la place de ces univers fictionnels dans notre quotidien ?

8) La société Eternime propose de faire une « copie numérique » d’une personne à l’image de ce qui est décrit dans « Bientôt de retour » (chapitre 2 ; Nadine Demogeot). Ces logiciels récoltent les interactions de la personne de son vivant sur des sites comme Facebook ou des applications de type WhatsApp. Elles peuvent également simuler la voix du disparu si elles disposent de suffisamment d’enregistrements sonores pour ensuite créer une copie numérique du défunt appelé « thanabot ». De même, l’application HereAfter permet de créer un personnage virtuel à son effigie avec lequel il sera possible, pour ses proches, de converser après son décès. Ces copies numériques seront probablement un jour « incarnées » dans des robots humanoïdes ou dans des espaces virtuels comme dans l’épisode « Blanc comme neige » (chapitre 3 ; Mélanie Laurent). Dès lors, quelles seront les évolutions des rituels de deuil et du rapport aux défunts, et plus généralement à la perte, du fait de l’intégration dans la société de ces nouvelles technologies ?

9) Connectome, ainsi qu’un nombre grandissant de sociétés de la Silicon Valley, proposent de « congeler » une personne à l’issue de son décès — ou seulement son cerveau par soucis d’économie — dans l’espoir d’être réanimé dans le futur si la technologie devait permettre un jour de les ressusciter et de tendre ainsi vers la vie éternelle comme dans « San Junipero » (chapitre 5 ; Thomas Rabeyron). Ce désir de vie éternelle conduit également à l’idée qu’il sera peut-être possible de « transférer » la conscience d’une personne dans un ordinateur, cette idée étant au cœur de la narration de « Black Museum » (chapitre 7 ; Johann Jung). Si une telle possibilité demeure très hypothétique à l’heure actuelle, ce désir d’éternité a d’ores et déjà donné naissance à un courant en plein développement, le BioHacking, incarné par des personnalités comme le multimillionnaire Brian Johnson, l’homme « le plus mesuré au monde ». Celui-ci raconte sur YouTube comment il tente, par le biais des dernières avancées technologiques et médicales, de ralentir, voire même d’inverser, les effets du vieillissement. De telles tendances s’incarnent plus largement dans le courant du transhumanisme qui anticipe l’avènement d’un être humain « augmenté », truffé de capteurs et de prothèses, à l’image de l’implant cérébral développé actuellement par NeuraLink. Quelles seront les évolutions de la vie psychique en fonction de telles potentialités — que celles-ci soient réelles ou fantasmées — en particulier le rapport au manque et à la finitude ?





        
            

            
                1. Par Thomas Rabeyron.

            
            
            
                2. Par exemple, la phrase : « Il y a bien longtemps,
                    dans une galaxie lointaine, très lointaine… » apparaît au début de chaque
                    épisode de Star Wars.

            
            
            
                3. Par exemple, un « mème » trouvé sur Internet,
                    prenant la forme d’une image humoristique, met en parallèle certaines
                    innovations technologiques avec les sept péchés capitaux sous leur forme
                    « 2.0 » : Tinder pour la luxure, Ubereats pour la gourmandise,
                        Amazon pour l’avarice, Netflix pour la paresse, Twitter
                    pour la colère, Instagram pour l’envie et Facebook pour l’orgueil.
                    Cela témoigne du fait que la nature humaine, et sa dimension pulsionnelle,
                    demeure sensiblement la même, mais qu’elle prend des formes d’expression
                    nouvelle à mesure que se développent les nouvelles technologies.

            
            
            
                4. Les enregistrements de cette journée sont
                    disponibles sur la chaîne YouTube du laboratoire Interpsy. Les chapitres
                    de l’ouvrage représentent des versions approfondies et remaniées des réflexions
                    proposées lors de cette journée d’étude.

            
            
            
                5. La série est consultable intégralement sur la
                    plateforme de streaming Netflix.

            
            
            
                6. Une telle approche reprendrait le modèle
                    pédagogique d’un enseignement dont j’avais eu l’idée en deuxième année de
                    licence à Lyon 2. Les étudiants étaient invités à choisir un film dont ils
                    proposaient ensuite l’analyse en petit groupe, ce qui s’avérait complémentaire
                    des réflexions ébauchées à partir de leurs premières expériences de stage.

            
            
            
                7. Un épisode analysé dans l’ouvrage, « Blanc comme
                    neige », était hors saison et fut diffusé spécialement à l’occasion des fêtes de
                    Noël de 2014.

            
            
            
                8. Loft Story fut la première émission de
                    téléréalité. Présentée par Benjamin Castaldi et diffusée en France à partir de
                    2002, elle mettait en scène des candidats célibataires qui évoluaient dans un
                    loft pendant plusieurs semaines en étant constamment filmés par des caméras.

            
            
            
                9. Le lecteur intéressé par cette thématique pourra
                    consulter sur YouTube la chronique de Pacôme Thiellement intitulée
                    « Infernet » qui analyse avec pertinence des situations inquiétantes, mais bien
                    réelles, impliquant l’utilisation des nouvelles technologies.

            
            
            
                10. Le lecteur intéressé par les liens entre
                    science-fiction et capacité d’anticipation trouvera des développements à ce
                    sujet à propos de Stanislas Lem et Philippe K. Dick dans Codex Anomalia
                    (Rabeyron, 2023).

            
            
            
                11. Deux hackeurs français ont ainsi été mis en
                    examen pour avoir extorqué plus d’un million d’euros lors de tels « chantages à
                    la webcam ». Près de vingt mille personnes s’étaient signalées auprès de la
                    police dans le cadre de cette procédure et mille trois cents personnes ont porté
                    plainte lors de ce procès.

            
            
            
                12. Cf. 
                        https://www.youtube.com/watch?v=-bgad3HRb64.
                    

            
            
            
                13. Cf. 
                        https://www.youtube.com/watch?v=cFbK951XkGo
                    .

            
            
            
                14. Cf. 
                        https://www.youtube.com/watch?v=Sq1QZB5baNw
                    .

            
            
            
                15. Les psychologues et les psychiatres seront-ils
                    également « remplacés » par de telles intelligences artificielles ? Voici un
                    exemple qui amène à réfléchir : une société américaine, Koko, qui propose
                    un soutien psychologique en ligne par chat interposé, a remplacé durant quelques
                    semaines ses psychologues par ChatGpT auprès de quatre mille de ses
                    utilisateurs et cela sans les prévenir. Au-delà des graves problèmes éthiques
                    posés par de telles pratiques, il est surprenant de constater qu’un certain
                    nombre de personnes n’ont pas vu la différence, et certains ont même considéré
                    que le soutien psychologique apporté par l’intelligence artificielle était de
                    meilleure qualité que celui proposé par les psychologues.

            
            
            
                16. Si la France n’a pas mis en place un système
                    aussi élaboré que la Chine, le gouvernement, notamment la CAF, utilise déjà
                    certains indicateurs pour évaluer la fiabilité de ses usagers.

            
            
            
                17. Un Américain sur deux, de moins de trente ans,
                    utilise des applications de rencontre. Leur succès est cependant limité et moins
                    de 10 % de ces utilisateurs parviennent à nouer une relation amoureuse par le
                    biais de telles applications.

            
            
            
                18. Le raisonnement de Bostrom est le suivant :
                    étant donné que les progrès technologiques laissent entrevoir la possibilité de
                    créer des ordinateurs avec des capacités de calcul qui permettront de simuler
                    informatiquement un monde comme le nôtre, il existera nécessairement un jour une
                    infinité de ces mondes virtuels simulés par des ordinateurs ultrapuissants. Il
                    apparaît alors plus probable que notre existence corresponde à l’un de ces
                    univers virtuels plutôt qu’au monde réel, à savoir celui qui aura donné
                    naissance à cette infinité de mondes virtuels.
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